
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                     Citadins les murs gris 

                     Qui traînent leur ennui 

                     Le long des rues froides 

                     Souillées de brume comme d’une lèpre. 

                     Citadins rectilignes 

                     Aux fronts stériles et glacés 

                     Aux pensées sans but 

                     Indécisions, sombres luttes. 

                     Citadins amalgames 

                     Monstres contre nature 

                     Béton et macadam 

                     Rongeurs de verdure. 

                     Citadins clignotants 

                     Lumières multicolores 

                     Indécence de tout 

                     Jungle où l’éther malodore. 

                     Citadins psychoses 

                     Ululements à la nuit close 

                     Peur de chaque chose 

                     Néons blafards de la mort. 

                     Citadins des crises 

                     Aux aurores grises 

                     Quand le glas des églises 

                     Sonne un monde qui s’enlise. 

                     Citadins, petits bonhommes tout nus 

                     Aux jambes poilues 

                     Qui courent le long des rues 

                     Pour ne pas être vus... 

                     Le cul nu. 


